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ouvrage* ahtéfiean iqnelqoe pastAgé' iinilrifB dalièlé,i|»ilrr^

Uté<lM'vé«itable*iBttitote«r8'Ai*genMlM/mAln. >

C'est dans cet esprit qu'est conçu l'ouvrage de Dutens ayant pour titré :

Origiw>iu dëtHuviiiu^attHiuéiêsûititmàdWnèéi tsik iifoitirendrejiisticeà

ceuKqui dans mm MiinM qiiekM)Aqa«) <Mt ëiiii«' 'del'idëea igèliétalw ^iOr»

inènMiqa^U aolM ont pa«»itoar8Ulf{ies; tbâM illile<fÉM^pa«'M hlfre ali éUA'
muildeoeuxiquivBaqs avoir, pour la plupart; ëokriiMMitotië detlidéiiii ànté-'

rienres, déduisirent les mêmes principes du ràisMui^ëni ét'de IVriMiéi^atkni
,'

et en flreflt découler des conséquences impoftatiteà '9«^ tite uile observa-

tion Bubtllndfl MO<it«lg»»v qui conseillé d^ap(>el«V l'objoars'tt'fa pM^tètta
homme qui ditune bonne'diose,' parce qu'on trouvera àouvAiti^uMi ne la com«
(Tend pas. Les partisaitis'd&la phitOsdphie modernis, OOranie Dntens, accueil*

lent voloBtiers ces investigateurs do i'iinliqulié obscure qui sont soutenus pair

tous les envienx.iesi gens de mauvaise foi et la foule irréfléoliie.
'^ ''^

£n ce qui concerne le point «à qfaestion; tes passages d'Hippoeratfe et de

Platon cités par DuttyM ont bien' l'air d'indi^^ Une' véritable* léiif'ètilàtioh,

parcesmcit8,.it(pio8oc«( nt^iiptpé|iitvo<afjia'rat'^'AMts d^aulrei; et en particu-

lier on< passage do MenesiHs, «lir'léqtteiioll É?lpÎMiMj'n'MprinicMqW4érMut'

d««ang, que l'on suppo6«i('|MrodAitipàfla eontrai6tiOnet la^flMatiOil du cèëiir.

Ooleridge (otiaMiBédis ttiMél l|Mr''l)MlqH«s> lignéd de OibrdMkt'Birtitld' Od H
crut voik- déct<ite la circohiliOliJdlj'ml^g, JtattHs 'quTUle^'éttMrimétft seulement

sbn dlléO'!et s» venue, oibuvoèieiat ^'^i)dv»itx«lr«<-{lMdui!i par Ile li)it»tënifr

des Vaisseaux 'iÀP>niéBKii''i'i «!' -Jiii'vri.w «m ^oiU'.:» iiit.( i^l nu 'iquiv! -m; '..ii i;.i

Ld dëcott^rto attribiaiétf ft^ldmfcOMiW* éà oe tjàè ^<kr«ètM'é6mim '•

qaent«v«c les veittles^et^ «jfao'tadt lé'Milg)|Mftddl-n<< hÉ(Uc(ièiil:''^i^ t^s'llei^iëii

vaisseaux. :"••" If'"' ! '>•'! '' '*h l;..i •-»! \v.'\ li i,jt '.tiib.iaio;) «fh ,iiiM;ano'J jv.h.m

' 'OtiUé cette tiirciil«1l6n'8énériiie 'OU' spMMtmuël ^1 '^«i i)roddlt'unè^

antre, afit)elée>iiitliiitonairei dftns> laquelle 'iièfsanif est p«li4é'j[>ar certaines ar-'

tères à tpa^ei« les' poumons' «trelièÉflM^léà ^eitiiei «^rc^poniltintes avant

d'être envoyé dan»le'8y«lèlli&«a<igtliit^>géllëràl; dé'teftb-ifhéttiëré i! pài^cuurt

une double série de vaisseaux ramifiés, dont chacun part du coeur et aboutit

au cœur, mais non pas du même côté. <>Le côté gauche de cet organe, qui,

par la cavité dite venincule, pousse le sang artériel dans l'aorte, et reçoit des

veines puimonalre^î pu UMBsantrftcanté apftelée arei/bUé^^céiai qui a tra-

versé les poumons, est séparé, par une cloison solide, du côté gauche, qui,

par.mne^yit^ semblable, reçoit le sang de toutes lesveiaes, exsepté celles

des p9U|ipaD8,,et se jette» .4Jl^ji% l'artè^^fknbpi^nairo. Unlmt-idonc {>a»iexoct d«i>

âm\f^i:ii^ml(itiok,ptUmQménit pnUsquKliai'iniste das^tDat; le «orp» qn'unot

L7oiiyrage de Servety C/ir|f/i0ni4mi rc'/^^u^io* é^^eita l'attention.du monde

liitérair«];ion-8eulein^ntii causiodu, malheureux i^^ort qu'il uraJut^ jsop auteiur

et de soii.extréine rareté, mais pour un pass«|go reinarquabl^.r dana lequel ont

prétendit <qu'i,l,avait décrit la circulation, du.^ang. |i«n résulte,: sans «MlBua,

doute, que Servet connaissait la circulation pulntonainft.etul'oxydation. dU:

sang dans les poumons; mansqjociqu^ anatflffiitteSi pensèrent qn'i|< n'avait

point compris te retour du sang par JesiVeinss à i'oce^Hotte droitOidu- cotyii*».!

( y.Oy. H^liWM, IV» 42.:) ,, ;, (. ,,1. ', ,rf ;)l
-, Mît . !',*;: .' ,-.,Mi.

Portai,,dans l?.ffM^pir«,,cfeÉ'a»a<ont<««.t I, pi. 373, rappiorte uni passage de

Levasseur (F<tfi£|ortiS()d'oii il eemblerait. avoir entrevu ^la ciiiculatioti ; mais,

si l'oioiiS fAit. attention, ^ottis'aperçoi^ qu'il croyait^ comme Galien,iqueift.


